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D'autre part, le« légations belge et tur­
que sont également en botté à de* atta­
ques fréquentes. Des soldats rebelles ont 
été tués à la porte de la Légation de 
Turquie. 

Par ailleurs, la Compagnie du chemin 
de fer de Djibouti à Addis-Abeba a reçu 
un cable de Djibouti rapportant qu'à la 
gare d'Addis-Abeba. une cinquantaine de 
Français dont les employés du chemin 
de fer. sont retranches. L'attaché mili­
taire français se trouve parmi eux. Ar­
mes de mitrailleuses. Us ont repoussé 
arec succès plusieurs attaques de la part 
de bandes de pillards. 

LA LÉGATION DE FRANCE 
RESISTE AUX ATTAQUES 

INDIGENES 
Paris, 4. — M. Bodard, ministre de 

France à Addis-Abeba, télégraphiait ce 
matin à 10 heures qu'on n'avait encore, 
dans la capitale éthiopienne, aucune nou­
velle de l'avance des troupes italiennes. 

Toute la nuit, la fusillade contre la 
légation avait continué. 

Dans les différentes légations et no­
tamment à la légation d'Angleterre, quel­
ques protégés ont été blesses par les 
balles des assaillants. 

Pour assurer la sécurité des légations. 
le Negus avait, il y a quelques mois, pis- ! 
eé à la disposition de chacune d'entre I 
elles un groupe de soldats réguliers. Des I 
trahisons commencent S se produire par­
mi ces soldats. C'est ainsi que, cette nuit, 
certains d entre eux ont tire contre la 
légation de France. 

M. Bodard télégraphie que les auteurs 
d'une attaque semblable seront fusillés 
•ans délai. Le Ministre de France con-
elut son télégramme en affirmant que 
la résistance de la légation de France 
n'est en rien entamés et que le moral 
7 est excellent. 

ituées 
Paris. 4. — De renseignements com­

plémentaires reçus à Paris d Addis-Abe­
ba, il resuite qu'à la légation de France 
le nombre des réfugiés atteint aujour­
d'hui près de 2.000 personnes. Un ca­
mion de la légation britannique qui, com­
me les deux camions de la légation fran­
çaise, circulait en ville pour recueillir les 
isolés et les blessés, est rentré à sa lé­
gation avec deux femmes tuées et un 
missionnaire npgieîf blessé. 

Un tenancier grec de cinématographe 
a été assassiné par les pillards On espère 
que les troupes italiennes feront leur en­
trée demain dans la capitale éthiopienne. 

ATTAQUE DE LA LÉGATION 
DES ÉTATS-UNIS 

Washington, 4 — Le département 
d'Etat a été informé que la Légation 
américaine à Addis-Abeba a été attaquée 
par des bandits, mais la dépêche du Mi­
nistre américain à Addis-Abeba ajoute 
que les défenseurs de la légation ont 
réussi à les repousser. 

La situation s affTa Y» 
Washington. 4. — M. Van Hengert, 

ministre des Etats-Unis à Addis-Abeba. 
a fait savoir au département d'Etat que 
deux domestiques de la Légation des 
Etats-Unis avaient été grièvement blessés 
et que la situation s aggravait. Il ajoute 
que les incendies et les fusillades conti­
nuent à travers la ville. 

L« ministre américain 
réclame du secours 

Washington, 4. — Le ministre des 
Etats-Unis à Addls-Abéba. M Van 
H. Engert a informé le département 
d'Etat qu'il lui était Impossible d'établir 
des communications avec la légation bri­
tannique. Il demande que Londres essaie 
d'atteindre sa légation a Addis-Abéba par 
radio et il déclare qu avec l'aide de 

•quelques sikhs et d'une mitrailleuse, la 
légation des Etats-Unis pourrait tenir si, 
ajoute-t-il. les Italiens arrivent d'ici 
quelques Jours. Le département d'Etat a 
immédiatement pris contact avec 
Londres par téléphone transatlantique. 

LE NÉGUS A QUITTÉ 
DJIBOUTI 

Djibouti, 4. — Le Négus et sa Ismille 
se sont embarqués à 17 h 30 à bord d'un 
navire de guerre anglais 

II M rend arec sa famille à Haifa, 
en Palestine 

Londres, 4. — Le croiseur de 7.500 ton­
nes c Entreprise ». auquel le gouverne­
ment a donné Tordre de rallier Djibouti 
pour prendre a son bord le Négus et sa 
suite afin de les transporter a Haiia. 
appartient a la division des Indes dont 
les trois unités étalent stationnées à 
Aden depuis le conflit italo-ethlopien. 

CES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE 

De violents incidents 
provoqués par une 

rumeur insane 

Le brait a n a l couru 
que des bonbon* empoisonnés 

avaient été donnés à des enfants, 
la fonk s'est livrée, à Madrid, 

à plusieurs attentats 
Madrid, 4. — De nouveaux incidents 

se sont produits ce matin dans le quar­
tier de Cuatro-Caminos. La foula a as­
sailli . une marchande qu'elle accusait 
d'avoir empoisonné des enfants avec des 
caramels. La police a dégage la mar­
chande. 

Les manifestants ont tenté d'incendier 
une église et l'école attenante. Us ont 
empêche les pompiers d'intervenir et 
maltraité Journalistes et cinéastes qui 
tentaient de prendre des reportages. 

Un passant qui donnait des bonbons à 
un enfant fut pris à partie par la popu­
lace et accusé d'être un fasciste empoi­
sonneur des enfants pauvres. Il fut pié­
tine et grièvement blessé. 

Un démenti officiel 
Madrid. 4. — M. Cesares Quiroga, mi­

nistre de l'Intérieur, a démenti les ru­
meurs populaires qu'on tenterait d'em­
poisonner les enfants du peuple avec des 
sucreries. Le ministre prendra de sévères 
mesures contre les colporteurs de pareil­
les insanités. 

Le ministre a fait enquêter dans tous 
les hôpitaux où l'on prétendait que se 
trouvaient de petits intoxiqués, partout 
les enquêtes ont été négatives. 

Le ministre a ordonné d'envoyer à 
Cuatro-Caminos des wagons-citernes au­
tomobiles pour que les pompiers disper­
sent les manifestants à la lance d'arro­
sage. 

La procession du Saaint-Sang à Bruges 

L'AGITATION S'ÉTEND 
A MADRID 

Plusieurs églises et couvents 
ont été incendiés 

Madrid, 4. — Les incidents continuent 
cet après-midi dans les quartiers popu­
laires. Des groupes d'extrémistes ont 
incendié la chapelle de l'Ave Maria. 
Dans la rue Franco-Rodriguez, ils ont 
mis le feu au collège des Salésiens. 

Les manifestants sont ensuite reve­
nus à Cuadro Caminos et ont incendié 
l'église des Saints-Anges, à laquelle ils 
avaient tenté de mettre le feu ce matin. 

La police s'efforce de rétablir l'ordre. 
Cm signale plusieurs blessés. On ne con­
naît pas encore l'importance des dégâts 
causés par les Incendies 

Graves collisions entre la foule 
et la police 

Madrid. 4. — Les désordres continuent 
dans les quartiers périphériques de Ma­
drid. A 17 h. 15. on signalait une église, 
un couvent et une école libre incendiés. 
dans le quartier de Cuatro Caminos. un 
couvent à Dehesa de la Villa et quatre 
couvents à Chamartin, dans la banlieue. 
Plusieurs collisions se sont produites en­
tre les manifestants et la police. 

A 1T h. 15. une quarantaine de bles­
sés, la plupart légers, s'étaient fait soi­
gner dans les c maisons de premiers re­
cours» de ces quartiers. 

L'agitation semble s'étendre vers les 
quartiers plus proches du centre de ls 
ville. 

MORT DU GÉNÉRAL ALLEMAND 
VON FALKENHAUSEN 

Berlin, 4. — Le colonel général Baron 
Ludwig Von Falkenhausen est décédé 
ce matin à Goerlitz, à l'âge de 92 ans. 

Pendant la guerre il dirigea le groupe 
d'armées qui formait l'aile gauche de 
I armée impériale et qui opérait en Alsa­
ce. Commandant en chef de la 6* armée 
en 1918, 11 fut nommé gouverneur géné­
ral de la Belgique occupée en avril 1917. 
II occupa ces fonctions Jusqu'à la re­
traite des troupes allemandes. 

Le général Von Falkenhausen avait 
pris part à la campagne de 1866 contre 
l'Autriche et à la guerre Franco-Alle­
mande de 1870. 

A LA MÉMOIRE DU ROI FOUAD 
Le Caire. 4. — Une importante maïu-

festation en hommage a la mémoire du 
roi Fouad s'est déroulée ce matin au 
Caire. Dix mille étudiants se sont rendus 
à la mosquée d Al Rifai. où ils ont dé­
posé des fleurs devant le caveau royal. 

A LA CHAMBRE 
ITALIENNE 

'« Cest au peuple aue je donnerai 
la nouvelle que TOUS attendez aa 

a déclaré M. Mussolini 

4. — La séance de réouverture 
de la Chambre a eu un caractère de 
grande solennité. La foule a envahi 
l'sunpru théâtre dés 15 heures. L'attente 
est fiévreuse et Joyeuse à la fois. 

Les députes, en chemise noire, sont 
tous présents, a l'exception de ceux qui 
sont partis volontaires en Afrique Orien­
tale. Quand le président Ciano fait son 
entrée, tous entonnent c Qiovinexza ». 

La séance s'ouvre à 18 heures. Le Pré­
sident Ut le compte rendu de la séance 
précédente, que personne, d'ailleurs, 
n'écoute. On attend le Duce. 

Celui-ci, en Jaquette, fait son entrée a 
16 h. 05. Il est accueilli par des accla­
mations sans fin. 

Le Président Ciano prend alors la 
parole. < Aucune coalition, dit-il, ne 
pourra nous retirer les fruits du 
triomphe. » 

Après 1 allocution du Président Ciano, 
la séance de la Chambre a été levée 
pendant un quart d heure, puis le Prési­
dent ayant commémore le souvenir du 
roi Fouad. le Duce s est associé a cet 
hommage au nom du peuple Italien. Il s 
dit ensuite : 

c J'ai donné 1 ordre du rassemblement 
général au peuple italien. C'est au peuple 
Italien que Je donnerai la nouvelle que 
vous attendez. Je prendrai la parole 
comme le 2 octobre, s 

Demain, mobilisation civile 
en Italie pour apprendre la nouvelle 

de la prise d'Addis-Abeba 
Rome. 4. — On prévoit maintenant 

que c est mercredi que le peuple Italien 
apprendra 1 entrée des troupes à Addis-
Abeba. 

Toutes les dispositions ont été prises. 
Ls mobilisation civile de toute la popu­
lation italienne se fera comme celle qui, 
le 2 octobre de l'année dernière, a mar­
qué le début des opérations en Afrique 
Orientale. Les sirènes et les cloches 
appelleront les Italiens sur te places 
publiques. Les membres du Parti devront 
ae présenter en uniforme. 

Las points de concentration sont dès 

maintenant fixés. Chaque groupement 
devra s'y rendre en colonne suivant des 
itinéraires prévus. Les sociétés d'anciens 
combattants, les syndicats, les députes 
et les sénateurs participeront en groupe 
à la mobilisation. La milice tout entière 
sera également mobilisée ou en armes. 

A l'étranger, les faisceaux italiens par­
ticiperont également à cette levée en 
masse. Partout les forces civiles seront 
aux ordres du secrétaire fédéral. 

Les magasins fermeront : les rues 
seront pavoisées ; toutes les maisons 
devront être illuminées le soir et de 
grands feux seront allumés au sommet 
des montagnes. 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Rome. 4. — Communiqué n° 202. — Le 

maréchal Badoglio télégraphie : Nos co­
lonnes motorisées, après avoir franchi le 
passage de Termaber, ont occupé Choa. 
Nos avant-gardes sont à 40 km. au delà 
de Debra Brehan. 

Sur le front Sud se poursuit l'avance 
rapide, en dépit des pluies très violentes. 
Nos troupes, arrivées à 80 km. au delà 
de Dagga Samantar, coupable du meur­
tre du capitaine Oarolet, en 1926 et qui 
avait été successivement engagé par le 
Négus et nommé chef. Au cours de l'en­
gagement, Omar Samantar a été griève­
ment blessé. Son fils Erzi et une tren­
taine de guerriers ont été tués. 

Les populations Ogaden accueillent 
avec Joie nos troupes libératrices. L'avia­
tion est très active sur tout le front. 
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LE MEURTRIER 
d'un chômeur d'Orchies 

devant les /Usises 
du Nord 

BRUQES, la ville des églises et «es béguinages, des vieux pignons ciselés et des canaux dormants où fussent les 
cygnes, a vu se dérouler hier la célèbre procession annuelle du Saint Sang. 

Cette incomparable manifestation religieuse attire toujours dans la vieille cité, une fouie immense de pèlerine et de 
curieux qui ne se lassent point d'en contempler toute la richesse et ForginaUté. 

NOTRE PHOTO MONTRE UNE VUE TYPIQUE DE LA PROCESSION. 

Le procès du ravisseur 
de Berthold Jacob 

kQB) 

Réfugié ensuite à Strasbourg, Jakob 
avait continué son activité en se pro­
curant des informations relatives à l'ar­
mée allemande et au réarmement alle­
mand. Informations qu'il publiait en­
suite dans un organe qu'il avait fondé. 

Le RTiet-apens 
La mission confiée à Wesemann était 

de rechercher les relations et les sour­
ces de renseignements de Jakob. Wese­
mann connaissait personnellement Ja­
kob depuis le temps où il séjournait en 
Allemagne et depuis quelque temps, il 
avait repris ses relations avec lui, par 
correspondance. 

Après de longues négociations, Wese­
mann parvint à capter la confiance de 
Jakob et, aidé de deux complices, les 
nommés Krause et Manz, il décida d'en­
lever Jakob pour le transporter en ter­
ritoire allemand. Pour ce faire, on dit 
à Jakob qu'on pouvait lui procurer un 
passeport, mais qu'il fallait aller le 
chercher dans une petite localité sise 
en Suisse, tout près de la frontière 
allemande. On partit donc, mais au lieu 
de descendre à l'endroit indiqué, le 
chauffeur appuya sur l'accélérateur et 
brûla le poste frontière suisse dont le 
gardien dut se jeter brusquement sur 
le côté de la route pour ne pas se faire 
écraser. 

Il n'y a pas de barrière suisse à cet 
endroit de la frontière, mais il y en a 
une allemande et celle-ci est d'habitude 
toujours fermée. Or. ce soir du 9 mars, 
elle était ouverte. L'automobile la fran­
chit et se perdit dans la nuit. 

Jakob fut emprisonné en Allemagne. 
Quelque temps après, sur l'interven­
tion des autorités suisses. 11 fut rendu 
à la liberté le 17 septembre-

Son coup fait. Weseman se rendit à 
Locarno où il fut arrêté le 20 mars 
1935. Il est en prison à Baie depuis cette 
date. 

LA PREMIERE AUDIENCE 
Bâle, 4. — La première séance du 

procès Wesemann a été consacrée à la 
lecture de lacté d'accusation et à l'in­
terrogatoire de l'accusé. 

Wesemann a retracé sa vie à Berlin, 
à Londres et ailleurs. 

On a entendu plusieurs témoins qui 
ont déclaré que Wesemann avait un 
train de vie disproportionné avec ses 
ressources. On parle d'un nommé Hanz, 
qui. avec le docteur Richter, commissai­
re de la Gestapo. Joua un rôle de pre­
mier plan dans l'enlèvement de M. Ja­
kob. 

Wesemann refuse de s'expliquer sur 
ses relations avec les milieux officiels 
allemands, mais il resuite de l'enquête 
qu'il avait ses petites et grandes entrées 
à l'ambassade du Reich à Londres. Son 
activité à l'ambassade de Londres prit 
fin après le plébiscite de la Sarre. 

L'audience de cet après-midi sera 
consacrée â la déposition de M. Jakob. 

UNE RELIGIEUSE CALA1SIENNE 
EST MORTE EN ABYSSINIE 

On annonce la mort en Abyssinie. à 
1 âge de 44 ans. d'une Calaisienne, Mlle 
Kachel Agneray, en religion Sœur Ma­
rie de Chantai, de l'ordre des Fran­
ciscaines de Calais. 

Soeur Marie de Chantai, née à Calais 
et dont la mère habite 87. rue Anatole-
France, au c Petit-Courgain », avait été 
ordonnée sœur en 1918 et était partie 
en Abyssinie deux ans après, au couvent 
de Diré-Daoua. comme sœur missionnai­
re : elle y occupait le poste de première 
maltresse du pensionnat. Elle y avait 
conquis une très grande place. 

Elle devait rentrer en France, cette 
année ou l'an prochain, mais les circons­
tances l'en ont empêchée. 

Tout dernièrement, devant l'arrivée 
| des troupes italiennes et, par crainte 
des bombardements, elle reçut 1 ordre 
('évacuer le couvent, qui avait déjà li­
cencié ses élèves. 

Souffrant du foie et vivant dans une 
constante angoisse, elle ne put nvister 
aux fatigues que lui causèrent ce dé­
part, qui devait se faire dans la Jour­
née même, et décéda d'une hémorragie 
intestinale. 

AUX ASSISES 
D'AIXEN-PROVENCE 

UNE AFFAIRE 
DE FAUX MANDATS 
Aix-en-Provenoe, 4. — Uns importante 

affaire de faux mandats-cartes occupe 
aujourd'hui la Cour d'Assises des Bou-
ches-du-Rhône. Elle porte sur une ving­
taine de mandats, représentant environ 
550.000 francs et qui furent encaissés 
dans divers bureaux de poste de Mar­
seille, au cours des mois de juin et juil­
let 1931. Elle parait avoir une analogie 
avec une affaire de faux Bons de la 
Défense Nationale jugée naguère et dans 
laquelle était implique le baryton Markin. 

On retrouve aujourd'hui dans le box 
des accusés le nommé Lazare Intartaglia, 
condamné à 10 ans de travaux forcés, 
car le cachet figuraant sur les faux bons 
parait être le même que celui qui ae 
trouve sur te faux mandats et ce ca­
chet serait l'œuvre de Intartaglia, ce qui 
a valu à celui-ci d'être condamné. A 
côté de Intartaglia a pris place Lazare 
Guibal, 84 ans, bien connu de la justice 
et, qui aurait, àr Marseille, encaissé les 
faux mandats-cartes. 

Les deux accuses protestent avec 
énergie de leur Innocence, mais indépen­
damment des charges qui pèsent sur eux, 
ils sont formellement mis en cause par 
Markin, qui se trouve actuellement dans 
une maison de santé. 

Les débats ont été suspendus à midi. 

UN DRAME NAVRANT 
PRÈS DE PARIS 

Un enfant de neuf ans 
tira sur son père 

le blessant grièvement 

C'est parce que ses parents 
discutaient bruyamment 
que reniant «'empara 
d'un revolver et rit feu 

Pontoise, 4. — Un drame à la fols 
étrange et navrant s'est déroulé, l'autre 
soir, à Livry-Cargan. 

M. Charles Leroy, demeurant 68, rue 
Etienne-Dolet. avait eu, pour un motif 
futile, une discussion avec sa femme 
Discussion quelque peu bruyante, mais 
purement verbale et qui, à aucun mo­
ment ne présenta un caractère mena­
çant. Toutefois, sans doute effrayé par 
le ton de ses parents et obéissant à on 
ne sait quelle impulsion, le petit Leroy, 
âgé de 9 ans, s'empara d'un revolver 
placé sur un meuble et, s'approchant 
de son père par derrière, appuya sur ls 
gâchette. 

Le coup partit, et M. Leroy chancela, 
puis tomba à terre. Il avait reçu le pro­
jectile dans le dos. 

Le blessé a été transporté à l'hôpital 
de Montfermeil. où l'on a constaté que 
la balle avait atteint la colonne verté­
brale. Le pronostic est réservé. 

UN NOUVEAU TEXTILE 
SYNTHÉTIQUE 

(DE NOTIII REDACTION BBLOI) 

Des ingénieurs belges ont fait, dans 
une fabrique des environs de Bruxelles, 
des expériences pour la fabrication d'un 
nouveau textile synthétique au moyen 
de petit lait. Us sont parvenus à fabri­
quer des fils textiles qui offrent beau­
coup de ressemblance avec la laine. Le 
produit n'absorbe pas l'eau. Les frais 
de fabrication sont inférieurs à ceux 
de la laine. Un litre de petit lait donne 
environ 40 grammes de cargau. Tel est 
le nom du nouveau produit. 

Les brevet nécessaires ont déjà été 
pris. 

S— 

UN BATEAU DE PECHE 
FRANÇAIS AVAIT SOMBRÉ 

PRES DE TERRE-NEUVE 
New-York. 4. — On apprend de Salnt-

Pierre-et-Miquelon que l'aviso français 
« Ville d'Yr » a recueilli l'équipage com­
posé de 25 hommes du bateau de pêche 
français « Saint-Suliano ». qui avait som­
bré sur un banc de Terre-Neuve. 

LES ÉLECTIONS 
EGYPTIENNES 

Le* nationalistes occuperaient 
plus des quatre cinquièmes 

des sièges 
Le Caire, 4. — Les premiers résultats 

des élections indiquent que le parti na­
tionaliste du Ouafd obtiendra une forte 
majorité. 

Le calme règne au Caire, mais quel­
ques désordres sans gravité ont éclaté 
en haute Egypte. 

Aly Maher pacha, premier ministre, 
a déclare que les élections sénatoriales 
auront lieu le 7 mai. Le Cabinet, en 
collaboration avec le Ouafd nommera 
le 8 les sénateurs devant être choisis 
par le gouvernement et les deux Cham­
bres pourront prêter serment dans 
l'après-midi du 8. 

Les premiers résultats 
Le Caire, 4. — Sur un total de 232 

sièges à la Chambre des députés, 88 ont 
été pourvus sans opposition. 

A 23 heures on donnait les résultats 
des élections pour -94 autres circons­
criptions. 50 résultats restent donc in­
connus. Jusqu'ici la proportion des siè­
ges ouafdistes est 80 à 85 pour cent. 
Tous te sièges d'Alexandrie au nombre 
de 9, appartiennent au Ouafd. 

ISUITB DE LA aaaMiaaa PAOBI 
Un voisin, M. Brlenne François, qui. 

du pas de sa porte, avait assisté à la 
scène, accourut au secours de Renard. Il 
trouva celui-ci perdant son sang abon­
damment par le côté. Avec l'aide de De­
marcq, 11 transporta sur un Ut le blessé, 
qui expira quelques minutes plus tard, 
sans avoir repris connaissance ni pro­
nonce une parole. 

L'autopsie de la victime a démontré 
que la mort était due à un coup de cou­
teau porté avec violence dans le flanc 
fauche, ayant provoqué la section de 

artère iliaque. 
L'accusé prétend qu'il s été provoque 

par Renard, qui l'aurait attendu, en te 
nant une ceinture à la main et lui en 
aurait porte un coup à la tête. Apres 
avoir tout d'abord suutenu s'être emparé 
de la ceinture sans porter aucun coup et 
n'être pour rien dans la mort de Renard, 
il a expliqué qu'il n'avait plus aucun 
souvenir précis de ce qui s'était passe 
en raison de son état d'ebriété avancé 
et n'a plus contesté sérieusement être 
l'auteur du coup de couteau. Il a mani-
testé des regrets de son geste homicide 

âu'il a imputé à l'ivresse, n'ayant, a-t-il 
it, aucun motif sérieux d'animosite a 

l'égard de Renard. 
M. le docteur Legrand. qui a procédé 

à l'examen de l'accusé au point de vue 
mental, n'a pas constaté chez lui de ma 
ladie mentale, mais seulement un affai­
blissement de ses facultés Intellectuelles 
dû à l'alcoolisme chronique et entraî­
nant une légers atténuation de sa res­
ponsabilité. 

Les renseignements recueillis sur De-
gand sont médiocres. S'il a eu, pendant 
la guerre, une brillante attitude au feu, 

3ui lui a valu une citation et la Croix 
e Guerre, sa conduite par la suite a 

fortement laissé à désirer : il travaillés 
Irrégulièrement et s'adonne à la boisson.. 

L'interrogatoire du meurtrier 
M. le Président évoque la vie de De­

gand au cours de son service militaire, 
puis, plus tard, à la guerre où la con­
duite... de batailleur est remarquée, mais 
..après la guerre on ne sait plus exacte­

ment — lui même Degand ne peut préci-
ser — où 11 demeurait, et où il travail' 
lait-. 

Le Président essaie de reconstituer 
cette époque obscure de la vie de De­
gand. époque où il était employé en qua­
lité de marchand des quatre saisons sur 
le marché de Paris. Mais, dan» ses heu­
res de loisirs, Degand (c'est lui qui le 
déclare) aime bien de boire le coup^. 

c comme tout le monde, M. le Prési­
dent », précise-t-il. 

Oui, il reconnaît avoir quelque pen­
chant pour le vin rouge. Oui, il buvait, 
mais pas au point de se coucher Ivre-
mort tous les jours. 

M. le Président en arrive au séjour 
de Degand à Orchies où il n'a que des 
chômeurs comme amis, comme intunes. 
Lui, n'est pas un chômeur, puisqu'il tou­
che une pension d'accident de travail de 
900 francs... Il continue à boire... comme 
tout le monde, déclare-t-il toujours 

Voici l'heure du crime et révocation 

LA NAVIGATION DU RHIN 
Strasbourg, 4. — La commission cen­

trale pour la navigation du Rhin a siégé 
à Strasbourg, du 21 avril au 4 mal 1936. 

En dehors des questions administra­
tives et judiciaires, elle a réussi, après 
de longue années de difficiles négocia­
tions, à faire un grand pas vers la réali­
sation de la tache de reviser la conven­
tion de Mannheim du 17 octobre 1868 
et de l'adapter aux conditions actuelles 
de la navigation du Rhin. 

En présence de certains désaccords 
qui n'ont pu encore être aplanis et qui 
ont empêché la signature immédiate 
d'une nouvelle convention, un modus Vi­
vendi a été proposé par les délégations 
allemande et française. H est destiné à 
assurer l'application, dans un délai rap­
proché, des dispositions de la convention 
envisagée, à l'exception de quelques ma­
tières qui resteront réglées par les dispo­
sitions actuellement en vigueur. 

Ce modus Vivendi a été signé ou pa­
raphé par les commissaires représentant 
l'Allemagne, la Belgique, la France, la 
Grande-Bretagne. l'Italie et la Suisse. 

HOBAine d«TRAINS * le C? dv HO*D 

GUIDE B^MAISO" 
it nus COMMET "*•» f v i f ^ » # « ^ 
it M.US CBATIOU! Couverture rouqe 
ENVfHTÏrURTO*!! f/ynofleW. famaw * l'"» 

L'Orme de Cambligneul 

A gauche et en bordure de la route d'Hersin-Coupigny A Aubigny-en-Artois 
on ne cesse d'admirer le magnifique orme de CAMBLIGNEUL dont les bran­
ches s'étendent sur plus de 20 mètres au-dessus de la chaussée. CeUarbre ma­
jestueux dont cinq hommes ne pourraient entourer le tronc, est c classé » (loi 
du 21 avril 1906) par la Commission des Sites du Pas-de-Calais. 

LES AVENTURES DE « iCID L'ESPIÈGLE * 

LE SWEEPSTAKE 
DU GRAND PRIX DE PARIS 

Nous informons nos lecteurs que 
des Billets du SWEEPSTAKE acmt 
en vente à nos guichets, 118, rue 
de Parts à LILLE. 
Le Billet entier : 
Le Dixième de Billet : 
Un Carnet de 10 Dixiè­

me* du même Numéro 
Pour les envois par la poste, ajou 

ter 2 Francs pour la France 
4 Francs pour l'étranger. 

100 FRS 
11 FRS 

110 FRS 

UNE CAUDRESIENNE 
VIENT DE MOURIR 

HUIT JOURS AVANT 
D'ATTEINDRE SES CENT ANS 
La ville de Caudry allait compter par­

mi ses habitants une centenaire. Mal­
heureusement la mort est venue faucher 
cette vieille femme huit Jours seulement 
avant d'atteindre un siècle d'existence 

La doyenne de Caudry était Mme Vve 
Ruffin, née Adolphine Lévéque. Elle 
avait vu le jour le 12 mai 1836. à Ma-
retz, localité du Cambrésis. Aînée d'une 
famille de dix enfants, elle avait du. de 
bonne heure, se courber sur la terrre, 
travaillant longuement au binage et à 
l'arrachage des betteraves pour ensuite, 
l'hiver venu, aller œuvrer dans une 
sucrerie de •Busigny, où te Journées 

tloi 
5Tï des circonstances qui ont précédé\ ce 

crime. \-
Une discussion étant intervenue entre 

le chômeur Renard et Degand — discus 
sion concernant le chômage — Degand 
prétend, lui, avoir été attaqué à coups 
de ceinture par son antagoniste. Il lui 
fallait ne pas se lsisser tuer et c'est slors 

au'svec son couteau, la seule arme dont 
disposait — il frappa * celui qui fon­

çait sur lui » —. Telle est l'explication 
donnée par l'accusé 1 

Un témoin félicité 
On écoute ensuite avec le plus vif In­

térêt les explications que viennent don­
ner M. le docteur Mounier, médecin-lé­
giste, le docteur Legrand. le chef de gen 
darmerie Bétoumé et le gendarme Ar-
tisson, qui ont fait l'enquête. Mme Vve 
Renard, la mère de la victime, qui mal 

fré ses 72 ans travaille toujours aux 
aïenceries d'Orchies et puis encore M 

François Brienne. charcutier sur la 
Grand'Place d'Orchies, à l'angle de la 
rue de la Vignette qui, au bruit d'une 
discussion survenant près de chef lui, 
sortit de sa demeure et assista a toutes 
les scènes du drame. Le témoignage pré­
cis de M. Brienne parait fort impression­
ner les Jurés ainsi que la Cour et le Pré­
sident. M. Hugot ne veut pas laisser 
passer l'occasion sans féliciter le témoin 
de la clarté des renseignements donnés 
On entend enfin Julien Demarcq et 
Onésime Henno, deux journaliers chô­
meurs, des veufs, qui avec d'autres veufs 
se réunissaient, vivaient dans ce re'use 
hospitalier créé sur l'initiative de 1 ad­
ministration municipale d'Orchies 

Les camarades de Renard et Degand, 
victime et meurtrier, sont d'accord â re 
connaître la force exceptionnelle de Re­
nard, qu'on craignait d'ailleurs, dans le 
refuge On le craignait mais on ne re­
fusait Jamais à l'accompagner boire une 
tasse de café au « Gazon Vert » lors­
qu'il invitait les... copains. 

Enfin, ce soir-là, Degand était ivre, dé­
clare le témoin Demarcq. 

— Ch'est pas vrai, réplique Degand, 
t'étais soûl ti aussi et mi retos chty ^ 
avo le mieux tenu le coup. Lhuartt* est 
générale mais d'un signe M. le Président 
fait cesser toute manifestation. 

Réquisitoire 
Dans un réquisitoire asses dur pour le 

meurtrier, pour Degand. qui est là à 
son banc, la tête basse, te yeux In­
quiets et fuyants, M. l'avocat général 
évoque les scènes du drame. Les faits 
exposés sont simples, empreints de bon 
sens. Ce quil faut constater cest le 
meurtre. . . . , 

A la mère, au père, au frère de la 
victime, Degand n'a-t-il pas dit après 
le crime : « Je ne regrette rien ; voilà 
son ceinturon. Je l'ai tué, J'en suis dê-
barassé... » 

M l'avocat général demande une pei­
ne relativement sévère, car Degand a 
donne la mort — sans peut-être avoir 
eu lêintention de la donner — six a 
sept ans de travaux forcés ; telle est la 
punition qu'il souhaite pour Degand, 
en tenant compte des ses états de ser­
vice militaire. 

Plaidoirie 
M» Bufquin, de sa voix shaude, écla­

tante et nette, plaide l'acquittement de 
son client, car celui-ci s'est défendu, 
celui-ci a été pourchassé et frappé — 
d'abord par Renard, dont on n'a pas 
été examiné les antécédents. 

C'est un cas de légitime défense... 
Il v a un doute... _ . 
Cette affaire a été grossie, gonflée, 

car eUe devait être envoyée devant le 
tribunal correctionnel 

LE VERDICT 
Après un quart d'heure de suspension 

dsudienee le Jury rentre en. séance. 
osaand est condamné a •£*%** 

travaux farads et einq ans srinterdlotton 
da séjeur. 

a i » • 

TAUX D'INTÉRÊT 
DES AVANCES DE L'ÉTAT 

AUX COOPÉRATIVES 
DE CONSOMMATION 

L' «Officiel» publia la décret sui­
vant : _ , . „ „ 

Art. !•». — A dater de la publication 
du présent décret, te avances consenties 
aux sociétés coopératives de consomma­
tion, en application de la loi du 7 mai 
1917 modifiée, porteront Intérêt à 3 % 
l'an. 

Ce taux d'intérêt ne s'appliquera pas 
aux avances consenties antérieurement 
à la publication du présent décret. 

Art. 2. — Le ministre de* finances et 
le ministre du travail sont chargé*, cha­
cun en ce qui le concerne, de l'applica­
tion du présent décret. 

Mme Vve RUFFIN-LtVtQVX 

étaient longues et les aalalrea plutôt 
maigr.es. Mais 11 fallait faire vivre ls 
maisonnée et la Jeune fille, consciente 
de son rôle, travaillait de tout son coeur. 

Elle se mana en 1868. alors quelle 
avait 32 ans. et de son union avec M. 
Auguste Ruffin, naquirent cinq enfants. 
Trois moururent en bas âge et la guerre 
devait lui faire perdre son fils. M Arthur 
Ruffin, qui. prisonnier de guerre à Mau-
beug», mourut en captivité à l'hôpital 
dUeme. en Westphalie. Il ne lui restait 
plus qu'une fille, Mme Vve Landaux-
Ruffm, avec laquelle elle habitait et qui 
sut lui faire une vieillesse heureuse. 

Mme Vve Ruffin était venue habiter à 
Caudry en 1882. où son mari avait trouvé 
une place de chauffeur d'usine, et depuis 
cette date, qui remonte à plus d'un de 
mi-siècle, elle n'avait pas quitté Caudry. 
Même durant l'évacuation, elle s'étslt 
réfugiée dans une maison d* la rue 
d'Alsace, préférant rester sous le bom­
bardement plutôt qu'aller à l'aventure. 
A cette époque, elle était déjà octogé­
naire. 

Il y a un an, la vieille femme avait 
fêté ses 99 ans. étant toujours en bonne 
santé. Mais cette dernière année lui pesa 
lourdement sur les épaules. L'hiver, elle 
fit un peu de bronchite, son état se com­
pliqua. U faut dire qu'elle était entourée 
par sa fille des soins les plus constants, 
et celle-ci fit l'impossible pour qu'elle se 
rétablisse. Mais a un âge pareil, U est 
difficile de lutter contre la maladie. Il y 
a cinq semaines, son état empira et de­
puis quinze Jours il fallait passer cons­
tamment les nuits au chevet d* la pa­
tiente. Et lundi, vers quatre heures An 
matin, alors que la journée précédente 
avait paru être meilleure, la presque 
centenaire voulut parler à sa fille qui la 
veillait, puis elle poussa un petit cri, et 
s'éteignit sans secousse. 

La population s'apprêtait à fêter a* 
centenaire, aussi sa mort a-t-ell* produit 
à Caudry une vive émotion. 

Les funérailles de Mme Ruffin auront 
lieu Jeudi prochain à 9 heure* et une fou­
le nombreuse voudra raccompagner à aa 
dernière demeure. 

Le Congrès interrégional 
de la F.N.C.R. à Lille 
Voici le programme des cérémonies 

organisées pour le dimanche 17 mai, à 
l'occasion du Congrès interrégional de 
la Fédération Nationale des Combat­
tants Républicains qui aura lieu à LUI*, 
et de la remise d'un fanion à 1* aection 
de Lille : 

9 h-, dépôt d'une gerbe au Monument 
aux Morts par une délégation d* la sec­
tion de Lille ; 9 h. 30. Congrès Interré­
gional de la F.N C.R. sous la présidence 
de M Kleber Sorv, président fédéral. 
Hôtel de Ville (salle des Adjudications) ; 
10 h 30. réception des sociétés au siège 
de la Fédération. 120, rue de Parla ; 
11 h. 30, rassemblement plan* da la 
Gare. 

Ordre du cortège : 1. Musique munici­
pale de Lille ; 2. Fanion de la aection 
de Lille, dont la garde d'honneur aéra 
uniquement composée de camarades lé­
gionnaires ; 3. Les autorités, 1* comité 
organisateur, les présidents de section» : 
4, Les drapeaux des sections ; 5. Les 
Bmnl de toutes les sections de* dé­
partements du Nord et du Pas-de-Calais 

13 h., réception dans le Grand Hall 
de l'Hôtel de Ville. Remise officielle du 
fanion de la section de Lille par M Ro­
ger Salengro. député du Nord, maire de 
Lille. Prendront la parole : M le Maire 
de Lille et M Georges Ghys, président 
de la section de Lille. 

14 h . banquet : à l'issue du banquet, 
allocutions par : M le Docteur Denis 
Cordonnier, président d'honneur : M. 
Charles Martines, président des Officiers 
Républicains ; M. Kléber 8ory. président 
fédéral de la F.N.C.R. ; M h. M. sauterie. 

ECHOS 
et CARNET 

OALINDRIIR. — Marai l mai it**. — 
Soleil : lever. 4 h. S» ; coucher, 1» h. M i 
Lune : lever. K h. 31 ; coucher, s a. s». 

Aujourd'hui : Salnt-l'ie V. — Moula S 
Sain t-j ean Porte-Latine. 

MBVBOKOLOeiB. — Stetlew «e UN*. — 
Obserratlons faite» 1» 4 mai ÎSM. à 1S a. : 
Baromètre : 75» mm. S : tel*»» depuis la 
veille, à 10 h. : 9 mm. 

nie Mi 0.0 
308 : Eiai hygromeirique S7 ; Hauteur 
drau tombre depuis la velUe, à 10 h. : 
o mm. I : Direction du vent : Nord-Bit i 
Force i wibie ; Direction de» auaf*» ; 
Nord : Etat du ciel : tre» nuageux ; Pré» 

maigr.es

